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    Avertissements


    Les répliques des dialogues suivants sont communes dans certains milieux.


    Exprimer certaines de ces croyances ne suffit pas à faire de soi un Narcisse-gourou.


Introduction

Du temps où les armes étaient des bâtons, un malade mental qui devenait violent pouvait être maîtrisé par quelques personnes seulement ; à l’heure de l’armement nucléaire, il peut mettre l’humanité en danger. Or peu de personnes sont capables d’identifier les individus psychiquement dangereux. On ne leur barre donc pas l’accès au pouvoir… et l’actualité démontre à quel point c’est risqué.

La gestion des ressources et des relations internationales se fait actuellement en partie en dépit de l’intérêt général réel des Terriens. On pille les ressources quand on pourrait les gérer durablement, on met les travailleurs sous pression, on organise des pénuries et on alimente des tensions aux conséquences meurtrières. Or ce n’est pas toujours tant par cupidité qu’à cause d’altérations graves du jugement.

Sur le plan interpersonnel également, les déséquilibres psychiques et mentaux ont des conséquences désastreuses. Au travail, dans leur couple ou leur famille, beaucoup de gens souffrent sans comprendre pourquoi. Ils sont désorientés et ne réalisent pas toujours que la cause de leurs fragilités est extérieure. Ils sont discrètement rabaissés et culpabilisés alors qu’ils sont victimes, dans un renversement situationnel ahurissant. On leur fait douter de qui ils sont et de leur valeur. On leur inculque des croyances incohérentes qui les fragilisent. On les humilie, déstabilise ou déconcerte si souvent qu’ils finissent par trouver cela normal. Ils finissent par avoir du mal à travailler ou sont malades et se retrouvent sans cesse dans des scénarios où ils sont encore et encore victimes de ce qu’ils ont subi. Heureusement pour eux, comprendre la cause d’un problème, c’est déjà le résoudre à moitié.

On communique de plus en plus sur les dangers posés par certains profils psychiques. Les profils des pervers ­narcissiques et des personnalités antisociales (psychopathes ou sociopathes) sont désormais bien connus. En ce qui concerne les ­narcissiques, on a malheureusement encore souvent d’eux une vision simpliste. On pense, en général, juste à ces personnes qui s’admirent et s’auto-­congratulent de façon exacerbée. Il ne s’agit pourtant là que d’une forme que l’aliénation peut prendre, il en existe d’autres, à la fois plus subtiles et toxiques.

Quand, dans la prime enfance, on est abandonné, quand on n’est pas aimé pour soi-même, mais pour ses réussites – ou tout au moins quand on a ce sentiment, par exemple, parce que la fratrie ou les parents sont brillants ou qu’une sœur semble plus aimable –, on vit dans la peur inconsciente d’être rejeté si l’on n’est pas à la hauteur. Plus on a cette perception tôt, plus on est impacté en profondeur. Lorsque l’on est très petit, un rejet équivaut à risquer de ne plus être nourri et donc potentiellement à mourir, alors si l’on éprouve une peur aussi intense à cet âge, elle reste inscrite dans l’inconscient de manière quasi indélébile. Même adulte, on en garde les stigmates. Certains, dès l’enfance, abdiquent et se croient à jamais incapables de satisfaire les attentes d’autrui. Ils se replient sur eux ou sont désagréables, comme pour se rendre responsables du rejet plutôt que le subir passivement. D’autres invalident le regard peu aimant posé sur eux et trouvent l’estime et l’amour ailleurs : ils s’en sortent mieux. D’autres encore deviennent narcissiques. Ils développent alors un besoin obsessionnel et impérieux de paraître bon, parfait ou supérieur en toute situation. Selon l’âge auquel un petit réalise inconsciemment qu’il ne peut être aimé que s’il est un faire-valoir pour ses parents ou s’il satisfait leurs attentes, il est conditionné de manière plus ou moins aliénante. Il met en place des ­stratégies inconscientes, au mieux pour réussir ou avoir une attitude conforme aux désirs de ses proches, au pire pour se valoriser quoi qu’il fasse, quitte à rabaisser les personnes qui risqueraient de lui faire de l’ombre, à tricher ou mentir.

Selon la nature des attentes parentales, le narcissique investit plus ou moins certains domaines. Si ses parents valorisaient la force, il cherchera à se battre pour démontrer la sienne ou à exceller dans une activité physique. Des parents avec des attentes en matière esthétique engendreront le narcissique que l’on a souvent à l’esprit quand on évoque ce mot : celui qui se regarde dans le miroir et soigne son look de façon obsessionnelle. Des parents attendant une excellence sur le plan intellectuel et moral amèneront leurs enfants à chercher à avoir raison et à paraître bons par tous les moyens : ce sont eux qui deviendront ces Narcisse-gourous au centre de cet ouvrage. Le terme est calqué sur celui de Narcisse-grandiose, un profil de narcissique qui se met en avant de façon ostentatoire, alors que le Narcisse-vulnérable fait profil bas et joue l’humilité, mais ne supporte aucune critique.

On dit souvent que la société favorise le narcissisme, en fait elle l’exacerbe. Le productivisme, les sites de rencontres, les réseaux sociaux où l’on cherche à amasser le plus de likes possible poussent à se voir soi-même comme un produit qui doit démontrer ses qualités. On cherche à se vendre, à se mettre en avant, à séduire. Le buzz compte plus que la difficulté des tâches réalisées alors la popularité d’influenceurs ou de vedettes sans talent dépasse celle d’artistes, d’artisans, de scientifiques, de sauveteurs, de lanceurs d’alerte ou d’humanistes géniaux, habiles ou courageux. Quand les semaines de travail sont trop longues ou éreintantes pour avoir une vraie vie en dehors, on assimile sa valeur à ses réussites professionnelles et l’on subit de plein fouet l’alternance de félicitations qui gonflent l’estime de soi et de reproches qui la dégonflent et incitent, pour résister, à s’imaginer incompris et meilleur que l’on est. On rentre chez soi et on joue à des jeux vidéo conçus pour que l’on s’identifie au personnage principal, un héros surpuissant. Or cette illusion persiste en partie, d’autant que les publicités répètent à l’envi qu’on « le vaut bien ». Beaucoup de films expriment une vision manichéenne du monde dans laquelle les bons s’opposent aux méchants, et bien entendu, tout est fait pour que l’on s’identifie aux personnages du bon côté. En tant que client, si l’on est riche, on est traité comme un roi, ce qui augmente le sentiment d’importance. Des leaders spirituels déclarent qu’une tenue ou une courbette suffit à faire de soi un être vertueux et c’est si facile de les croire. L’école cherche à valoriser chaque enfant, et c’est formidable, mais les diplômes conçus pour faire passer en classe supérieure toute une classe d’âge, quel que soit le mérite individuel, montent à la tête de ceux qui sont trop naïfs pour se rendre compte de la supercherie. Les plus lucides et moins cérébraux, quant à eux, persistent à se croire nuls, parce que l’on ne valorise pas leurs vraies compétences, relationnelles ou manuelles, par exemple. Or une piètre estime de soi favorise également un narcissisme, dit « négatif », qui consiste à se morfondre sur ses défauts de façon obsessionnelle. On pourrait continuer : d’innombrables manières, la société favorise le narcissisme, mais n’est-ce pas justement parce que les narcissiques la rendent narcissisante ?

Les Narcisse-gourous sont dangereux. Au niveau interpersonnel, ils jouent les protecteurs ou les sages alors qu’ils cherchent inconsciemment à saborder pour se sentir grandis. Les leçons qu’ils assènent sont biaisées : leur but véritable est de se promouvoir, pas d’éclairer, ni d’aider. Parce qu’ils ont un besoin impérieux de se percevoir comme bons, ils font suivre dénigrements et attitudes toxiques de regards doux, de paroles aimantes et sages ou de cadeaux qui désarçonnent et sidèrent. L’entourage est soit séduit mais détruit, soit confus… et se met à penser à eux en boucle pour tenter de comprendre leurs incohérences – ce qui satisfait pleinement les Narcisse-gourous qui adorent être au centre de l’intérêt ! Si l’on pointe la perversité ou les incohérences de leur attitude, ils clament que les accusations sont folles et jouent les victimes car assumer leurs défauts leur est impossible. Rappelons-le, accepter une faille équivaut, dans leur inconscient, au danger de mort que représente pour un tout-petit un abandon parental. Alors quand les faits démontrent qu’ils ont tort ou qu’ils ont mal agi, ils les nient, quitte à tenir des discours au-delà de toute logique. Ils n’hésitent pas non plus à prétendre n’avoir jamais dit ce qu’ils ont dit. Ils rejettent le blâme sur autrui et estiment que c’est à l’autre de changer pour les supporter. Le déni de la souffrance qu’ils provoquent ainsi que leurs culpabilisations injustes, leurs revirements et leur mauvaise foi poussent l’entourage vers l’éloignement, la dépression ou la folie.

En société aussi, les Narcisse-gourous sont dangereux. En science, ils falsifient leurs résultats pour confirmer leurs a priori de départ. Au pouvoir, ils humilient pour paraître grandis. En religion, ils jouent les saints et les martyrs pour se glorifier. Ils démotivent les personnes plus brillantes ou plus engagées car ils craignent l’ombre qu’elles risquent de leur faire, eux qui souvent restent passifs, à se satisfaire de critiquer ce qui ne va pas. Ils ne peuvent se voir autrement que blancs comme neige alors certains se livrent à des activités illégales ou malsaines en toute bonne conscience. À la différence des personnalités antisociales, ils ne sont pas indifférents à la morale ou à la souffrance d’autrui, ils sont juste persuadés d’être trop bons pour être responsables de quoi que ce soit de mal. Ils s’inventent des excuses auxquelles ils croient sincèrement quelle que soit leur absurdité. Tous ne se comportent cependant pas ainsi, beaucoup, au contraire, ­s’évertuent à respecter la loi à la lettre pour paraître exemplaires mais aussi à jouer les redresseurs de torts… même quand c’est injustifié. Les Narcisse-gourous répandent des maximes ou croyances douteuses, qui séduisent parfois leur entourage et dont le but est de leur permettre de mieux vivre leur aliénation. Certaines mènent au culte de l’ego ou autorisent à prendre un ascendant sur l’interlocuteur ou à le rabaisser. D’autres engendrent un sentiment de puissance préoccupant. D’autres encore déresponsabilisent et encouragent à un désinvestissement politique qui laisse le champ libre aux lobbies industriels et aux extrémistes. Celles de leurs croyances qui culpabilisent satisfont une volonté de l’emporter sur autrui ou de l’écraser qui se teinte de sadisme. Celles qui amènent à mépriser la raison favorisent les propagandes délirantes, la manipulation affective ou la force et poussent à renoncer aux échanges de vues constructifs, essentiels à la santé d’une démocratie.

Beaucoup des croyances propagées par les Narcisse-gourous, parce qu’elles les arrangent inconsciemment, enfoncent la société dans l’obscurantisme, l’exploitation et la dictature mais elles ne sont pas non plus dénuées de toute vérité. Le but des Narcisse-gourous est de paraître irréprochables, ils s’appuient donc sur des fondements qui semblent spirituels ou altruistes. Ce mélange intime de blanc et de noir au sein de leur discours explique pourquoi il est parfois difficile de ne pas se laisser convaincre. On s’attachera ici à faire preuve de nuance et à montrer tout autant la part de justesse que les limites de leurs maximes préférées.

Les cercles du développement personnel et de la spiritualité, de l’écologie et de la jeune gauche séduisent tout naturellement les Narcisse-gourous car on y est invité à se focaliser sur soi ou/et à se positionner comme garant de ce qui est juste ou bon, ce qu’ils adorent. Parce qu’on valorise l’altruisme et le respect de l’autre, on s’attend moins à des attitudes toxiques, ce qui fait qu’elles sont sous-identifiées. Elles y ont donc un impact d’autant plus dévastateur. Pour cette raison, de nombreux exemples donnés à la suite sont issus de ces milieux.

Les Narcisse-gourous déstabilisent par des leçons de morale inopinées et des attaques personnelles douteuses. On se voit reprocher d’être trop dans le mental, pas assez dans le cœur ou insuffisamment informé des lois de la… physique quantique. Quand on tente de les contredire, ils rétorquent que la vérité n’existe pas, mais, fortement prosélytes, ils sont prêts à imposer la leur de façon étonnamment agressive, juste dans le but de prendre un ascendant psychique.

Ils n’ont, pour la plupart, pas de mauvaises intentions. Ils sont juste programmés par leur passé à satisfaire des besoins essentiels inconscients d’une manière toxique ou dangereuse. Leur situation personnelle est tragique et la situation de leurs victimes ou de leur entourage l’est tout autant.

Les stratégies des narcissiques sont perverses mais elles sont inconscientes, ce ne sont donc pas des psychopathes ou sociopathes qui, eux, se moquent de la souffrance d’autrui et de la morale. S’ils ont envie de faire quelque chose qui n’est pas éthique, ils l’assument sans se justifier. Un Narcisse-gourou peut se comporter aussi mal mais il restera intimement persuadé de faire le bien et n’hésitera pas à le clamer avec conviction. Cela peut le rendre plus dangereux, sauf quand il est si sûr de lui qu’il est le seul à ne pas se rendre compte que son discours est tout à fait incohérent.

Les Narcisse-gourous ne sont pas non plus des pervers narcissiques, dont la problématique parentale est différente et qui, malgré cette appellation, ne sont sans doute pas narcissiques. Comme l’emprise de ces derniers est particulièrement ­dangereuse, un rappel détaillé de ce qui les caractérise s’impose, d’autant qu’à confondre les profils, on donnerait l’impression qu’il n’y en a qu’un, peu spécifique et dans lequel tout le monde, ou presque, pourrait se retrouver, ce qui n’est pas le cas.

Enfants, les pervers narcissiques ont été traités davantage comme des bouches à nourrir ou des numéros que comme des êtres dotés d’une vie émotionnelle et sentimentale. Leur famille aux valeurs rigoristes était incapable de lien affectif avec eux et assimilait son rôle à une forme de dressage. Ils devaient prendre sur eux, se conformer aux attentes et taire leurs ressentis, vus comme insupportables. Leur spontanéité bridée les a amenés à se couper d’eux-mêmes et à développer un faux soi. À force d’être contrôlés, ils reproduisent ce modèle et deviennent contrôlants. Les conséquences sont tragiques. En général, ils harcèlent, parfois dès l’enfance, une personne émotive pour lui faire exprimer des émotions paroxystiques dans une tentative désespérée et inconsciente de se reconnecter, par procuration en quelque sorte, à la partie sensible d’eux-mêmes qui a été mise sous une chape de plomb. Le rapport à la victime devient une dépendance parce qu’il répond à un besoin presque vital d’une recharge émotionnelle : les pervers narcissiques s’assurent donc qu’elle ne puisse leur échapper, que ce soit dans une cour d’école ou, une fois dans le monde adulte, en lui faisant signer un contrat, financier ou marital. Ils ont à la fois besoin de la pousser à bout et de la contrôler. Ils l’isolent et l’accusent de mensonge ou folie si elle se plaint. Ils critiquent et rabaissent leur victime mais refusent une séparation s’ils sont en couple. Eux-mêmes sont dépendants des émotions qu’ils déclenchent – la froideur glaciale face à toutes les provocations est donc la meilleure parade quand on ne peut les fuir. La parole de leur victime est mise en doute quand elle se plaint car elle est si épuisée et perdue que c’est elle qui paraît déséquilibrée. Les pervers narcissiques, eux, se contrôlent et se conforment à la lettre à ce qu’on attend d’eux en société puisque c’est justement ce à quoi leurs parents les ont éduqués.

Toute personne évoquant une crainte d’être sous l’emprise d’un pervers narcissique devrait être écoutée avec attention car, s’il peut s’agir d’une erreur de terminologie de sa part, il se peut aussi qu’elle soit en grave danger, de suicide ou de folie. Les pervers narcissiques sont identifiables à ce qu’ils sont incapables de manifester des émotions authentiques : ils ne pleurent pas, leur rire sonne faux, leur colère a juste pour but de faire peur. Ils supportent mal les changements de programme et n’hésitent pas à transgresser les règles qui les dérangent, à mentir, manipuler, intimider, tricher, menacer ou culpabiliser pour avoir ce qu’ils veulent. Ils imposent des règles tyranniques, mais ­s’autorisent tous les passe-droits, y compris vis-à-vis de la loi, ce qui cause parfois de graves problèmes en entreprise. Si l’on cherche à connaître leurs besoins et attentes, ils ne répondent pas mais se montrent d’humeur massacrante s’ils sont insatisfaits. Un Narcisse-gourou n’est pas stratège, il peut donc tenir des propos ridicules mais avec une telle conviction qu’on reste sans voix ou qu’on se laisse parfois convaincre. Un pervers narcissique, en revanche, calcule son attitude et ses propos avec la rigueur d’un joueur d’échecs et il n’hésite pas à cacher son jeu. Un Narcisse-gourou est persuadé d’être brillant, sage ou bon et que tout ce qu’il fait, pense ou dit le reflète. Un pervers narcissique est programmé à croire qu’il doit contrôler pour ne pas être contrôlé et détruit et il ne se questionne pas sur le bien-fondé de ses réactions : cela ne l’intéresse pas. Interpellé sur ce plan, il tiendra un discours aux airs savants, d’une complexité extrême, aussi incompréhensible que vidé de sens, une parade classique chez lui. Au premier abord, le pervers narcissique séduit, même si son côté psychorigide et énigmatique rebute, le psychopathe ou le sociopathe écœure par son égoïsme ou son absence d’éthique, le Narcisse-gourou déconcerte. Mieux les profils psychiques dangereux seront identifiés et compris, mieux on protégera la société et les individus de leur influence négative.

Chaque personne a la responsabilité de clarifier ses émotions, ses paroles et ses pensées et de chercher à agir avec justesse pour avoir un impact le moins toxique possible. La société devrait le rappeler car la survie de l’humanité dépend probablement avant tout de la capacité de chacun à identifier les programmations qui le rendent aliénant pour autrui.

Malheureusement les Narcisse-gourous sont presque incapables de se remettre en cause alors il y a peu d’espoir qu’ils évoluent. Pétris de la conviction d’être moralement supérieurs aux personnes aux idées opposées aux leurs, incapables de nuancer leurs pensées, simplistes et irrationnels, certains sont parfois si outranciers, agressifs ou manipulateurs qu’on est pris de court et qu’on peine à leur répondre avec pertinence. Argumenter rationnellement avec eux est, de toute façon, vain. Seules des remarques cinglantes du style de celles du chat ironique et imperturbable qui apparaît dans les vignettes sont susceptibles de les interpeller.

En revanche, il est possible d’avoir un impact sur leur entourage et ainsi d’empêcher que les postures psychiques et intellectuelles des Narcisse-gourous continuent à se répandre au sein d’une société d’enfants et de clients rois, déjà globalement narcissisante.

Une cinquantaine de saynètes humoristiques illustrent les contradictions ou faiblesses de leurs discours parfois séduisants, mais qui contiennent en germe la possibilité de justifier l’inacceptable. Elles permettent de se familiariser avec ce profil psychique encore mal identifié.
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